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Bzū
G. Deverdun
1 Petite ville marocaine (14 000 h en 1971) de la tribu bilingue des Antifa, située à 130 km
de Marrakech sur la route de Beni-Mellal. Comme toutes les villes du dir (piémont) de
l’Atlas  (Aghmat,  Demnate,  etc.)  qui  sont  nées  des  conditions  géographiques,  elle
remonte à la plus haute antiquité. Mais, jusqu’à ce jour, on n’a pas encore découvert de
vestiges préhistoriques dans sa région proche.
2 Léon l’Africain, au XVIe siècle, la considère judicieusement comme faisant partie de la
vieille tribu des Haskūra, et en fait une ville de commerçants aisés, au milieu d’une
campagne fertile d’oliviers, d’énormes figuiers, de très hauts noyers, etc. Et Marmol
renchérit encore sur la courtoisie de ses habitants, leur hospitalité pour les étrangers,
la beauté de leurs femmes, etc.
3 Bzou  a  tout  ce  qu’il  faut  pour  caractériser  une  bourgade  berbère  en  pisé.  Elle  est
composée d’un ensemble de petits villages très pittoresques qui bordent la rive gauche
de l’Oued al ‘Abīd à sa sortie du pays des Antifa. On y distingue entre autres, Agẖbalou
(la  source)  siège  d’une  zaouïa  relevant  du  sẖaykẖ  de  Tameslouht ;  Tinoualin  et
Akermoud au voisinage de la Koubba de Sidi Mohammad as-Ṣagẖir al-Miār ; al-Kel‘a (le
fort) où réside le caïd et près duquel débouche l’oued al-‘abīd ; enfin le Mellah, le village
juif.
4 Comme aux temps anciens  Bzou est  resté  une place  de  commerce,  dont  le  marché
hebdomadaire est toujours achalandé. On trouve aussi dans l’agglomération des ateliers
de poterie et de tissage. Celui-ci s’est spécialisé dans la fabrication de fins ḥayks de laine
(longues  pièces  sans  couture  qui  servent  de  vêtements  de  dessous)  qui  sont  très
recherchés pour leur finesse et leur solidité.
5 La medersa, où fut sans doute reçu Léon l’Africain, est fort prospère et son autorité
rayonne au loin sur la région. Grâce à ses efforts, Bzou, en bordure de la plaine où l’on
parle arabe, est devenu le centre principal d’arabisation du pays des Antifa.
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